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Gesnerus 55 (1998) 183-204

Les naissances multiples
dans les textes medicaux antiques

Veronique Dasen

Summary

Ancient medical writers and biologists elaborated different theories to
explain the phenomenon of multiple births. The earliest extant texts are in the
Hippocratic collection and in the physiological treatises of Aristotle. They
express opposed ideas: for the Hippocratics multiple births are the result of
an ideal conception, for Aristotle they are regarded as anomalies associated
with notions of monstrosity and excess. These views shed light on ancient
collective imagery. Three themes in particular are found in non-medical
literature and iconography: twin birth as a model of ideal fecundity, the

ambiguous status of twins of different sexes, and the relation of multiple births
to monstrosity and animality, as evidenced by the motif of twins born from
one egg.

Resume

Les biologistes et medecins antiques ont elabore differentes theories sur le

phenomene des naissances multiples. Les textes les plus anciens se trouvent
dans la Collection hippocratique et dans les traites de physiologie d'Aristote.
Iis expriment des avis divergents: dans la tradition hippocratique, la gemel-
lite apparait comme le produit admirable d'une conception ideale, tandis

qu'Aristote la considere comme une anomalie associee ä des notions d'exces
et de monstruosite. Ces theories apportent un temoignage precieux sur
l'imaginaire collectif antique. Trois themes notamment apparaissent dans les

textes non medicaux et dans l'iconographie: la gemellite comme modele de

fecondite ideale, le Statut ambigu des jumeaux de sexes differents, les rapports
de la multiparite avec la monstruosite et l'animalite, illustres en particulier
par le motif des jumeaux nes d'un ceuf.

Veronique Dasen (Dr. Phil.), Le Hobelet, CH-1783 Pensier
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Les naissances multiples ont suscite l'interet de nombreux biologistes et
medecins antiques, des philosophes presocratiques (5e s. av. J.-C.), ä Oribase
(4e s. apr. J.-C.) et Paul d'Egine (7e s. apr. J.-C.). La description de ce phe-
nomene se trouve dans des textes de genres tres varies: des exposes relatifs
ä l'anatomie et ä l'embryologie, des ouvrages pratiques sur l'accouchement,
ainsi que dans des listes d'observations cliniques accompagnees de com-
mentaires plus generaux.

Les Anciens ont elabore differents systemes explicatifs qui rendent

compte des conceptions gemellaires ordinaires (les jumeaux, de meme sexe

ou de sexes differents, sont engendres lors d'un seul coit), et des conceptions
gemellaires anormales (les jumeaux sont concus suite ä differentes relations
sexuelles ou se developpent de maniere monstrueuse).

Les rapports de ces theories avec l'imaginaire collectif antique sont

multiples. Trois themes en particulier apparaissent aussi dans les textes non
medicaux et dans l'iconographie: le premier concerne la gemellite comme
modele de fecondite ideale, le second le Statut ambigu des jumeaux de sexes

differents, le troisieme les rapports de la multiparite avec la monstruosite et

l'animalite, illustres notamment par le motif des jumeaux nes d'un oeuf.

I. Conceptions gemellaires ordinaires

Les theories les plus anciennes et les plus completes sont formulees dans la
Collection hippocratique et dans les traites de physiologie d'Aristote. Ces

theories sont importantes: elles seront reprises, sans modification majeure,
durant toute l'antiquite grecque et romaine; elles vont meme marquer pro-
fondement la reflexion medicale et l'imaginaire occidental jusqu'ä nos jours.
Les opinions des auteurs anciens sont empreintes d'ambivalence. Les avis

sont partages: dans la tradition hippocratique, la gemellite apparait comme
le produit admirable d'une conception ideale, tandis qu'Aristote la considere

comme une anomalie associee ä des notions d'exces et de monstruosite.

La tradition hippocratique

La gemellite, modele de fecondite ideale

Dans la Collection hippocratique, deux textes s'attachent ä elucider le

mystere des conceptions gemellaires, le traite Du regime et celui De la nature
de l'enfant, qui forme avec le livre De la generation le plus ancien traite
d'embryologie conserve1. Ces textes donnent une image positive de la

1 Cf. R. Joly, Le niveau de la science hippocratique, Paris, 1966,70-119.
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gemellite. La naissance de jumeaux y apparait comme un phenomene rare,
mais dans l'ordre naturel: il est determine par la structure de la matrice,

composee de poches (ko^tor), ou la semence peut se fixer et former un ou
plusieurs embryons. Chez l'etre humain ces poches sont au nombre de deux;
elles sont disposees de maniere symetrique de part et d'autre du col de la
matrice2. Mais chez les animaux multipares, comme la chienne ou la truie,
leur nombre peut varier selon la fecondite de l'espece, «les animaux qui
portent beaucoup de petits en ont plus que ceux qui en portent peu»3.

La conception gemellaire ne peut avoir lieu que si des conditions optimales

sont reunies: il faut que la matrice soit «developpee semblablement des

deux cotes de l'orifice, que l'ouverture soit egale et qu'elle soit seche apres
les regies»4. Des jumeaux peuvent alors naitre d'un seul coit si la secretion
des deux partenaires est suffisamment abondante et vigoureuse pour se

diviser et se developper dans chacune des deux poches.
On trouve les premices de cette theorie des poches chez plusieurs

philosophies de la nature. Democrite semble etre le premier ä avoir explique que
certains animaux comme la truie ou la chienne sont multipares parce qu'ils
possedent plusieurs matrices (pfjTpou) et lieux (totoi) que le sperme peut
remplir en plusieurs fois5. Mais seul l'auteur du traite Du regime explique
clairement que la femme joue un role determinant: pour que des jumeaux
soient conpus, elle doit posseder une matrice bien conformee et emettre une
semence d'importance egale ä celle de son partenaire6.

2 Vict 1,30,1 (Littre VI 504). Pour cette raison le terme qui designe la matrice est generale-
ment au pluriel (gfjtp«1) dans le Corpus hippocratique L'auteur semble dejä connaitre la
theorie de l'uterus bicornis dont la trace la plus ancienne pourrait se trouver chez Parme-
nide; voir I M Lome, The Hippocratic treatises «On Generation», «On the Nature of the
Child», «Diseases IV», Berlin/New York, 1981,252-257.

3 Nat puer 31,1 (Littre VII 540).
4 Vict 1,30,1 (Littre VI 504)
5 Elien, Nat 12, 16 Diels, Vorsokr 68 A 151); cf. Anstot Probl 892a 38-892b 3. La plus

ancienne allusion ä cette theorie des poches se trouve chez Pherecyde de Syros (Cronos
remplit les cmq poches d'un uterus cosmique), Lome (n 2 supra) 255; H S. Schibli, Phere-
cydes ofSyros, Oxford, 1990,16-19, A. E Hanson, «Conception, gestation, and the origin of
female nature m the Corpus Hippocraticum», Helios, 19,1992,46^17. Un traite anonyme parle
aussi de cinq poches: De generatione et semine in J. L. Ideler (ed.), Physici et medici Graeci
minores, I, Berlin, 1841 (reimpr Amsterdam, 1963), 296, section 20-21 Sur le concept d'un
uterus ä sept cellules au Moyen Age, cf. R Reisert, Der siebenkammerige Uterus Studien zur
mittelalterlichen Wirkungsgeschichte und Entfaltung eines embryologischen
Gebarmuttermodells,Wurzbmg, 1986.

6 Vict 1,30,1 (Littre VI 504) Sur la notion de semence feminine chez Hippocrate, L A. Dean-
Jones, Women's bodies in Classical Greek science, Oxford, 1993,153-160 Dans la litterature
medicale antique: H. Balss, «Die Zeugungslehre und Embryologie m der Antike. Eine
Ubersicht», Quellen und Studien zur Geschichte der Naturwissenschaften und der Medizin, 5,1936,
35-40, E. Lesky, Die Zeugungs- und Vererbungslehren derAntike und ihr Nachwirken, Mainz,
1951 (AbhMainz 19,1950); D. Gourevitch, «La gynecologie et l'obstetrique», in Aufstieg und
Niedergang der romischen Welt, Berlin/New York, II, 37.3,1996,2099-2101
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L'existence de ces deux demi-uterus demontre que la conception de

jumeaux est dans l'ordre naturel. Les deux seins correspondent ä ces deux

poches. La Collection hippocratique contient plusieurs allusions ä cette
relation entre les seins et les deux parties de l'uterus. L'auteur des Aphoris-
mes remarque qu'une femme enceinte dont les mamelles s'affaissent subite-
ment est sur le point d'avorter7. Lorsque la femme est enceinte de jumeaux,
l'aspect anormal d'un des seins annonce la fausse-couche d'un des enfants:
«Une femme enceinte, portant deux jumeaux, si l'une des mamelles s'affaisse,
avorte d'un des foetus; si c'est la mamelle droite qui s'affaisse, eile avorte du
fcetus male; si la mamelle gauche, du foetus femelle.»8

Cette correspondance se retrouve chez Galien (2e s. apr. J.-C.). Dans son
traite De l'utilite des parties du corps humain, il declare: «ce qui, j'en suis

convaincu, depassera ä vos yeux tout ce qu'il y a de plus admirable, c'est que
le nombre de cavites est egal ä celui des mamelles»; il precise plus loin: «de

meme que la femme a deux cavites uterines qui aboutissent ä un seul col, elle
a deux mamelles qui sont comme les fideles servantes, chacune de la cavite
correspondante»9. Cette symetrie correspond ä celle du corps humain tout
entier, «compose de deux parties droite et gauche»10. Oribase en est si

persuade qu'il discerne des analogies de forme entre ces organes. Dans son
traite Des parties genitales de l'homme, il explique que les prolongements
lateraux de la matrice ressemblent ä des seins de femme11.

L'existence d'un rapport entre le nombre de seins et la structure de la
matrice est reaffirme par des auteurs non medicaux. Plutarque loue lui-aussi le

caractere providentiel de la nature: «sa prevoyance a sagement dote les fem-

mes de deux seins pour que, meme en accouchant de jumeaux, elles aient en
double cette source de nourriture»12. La nature a ainsi determine le nombre

optimal d'enfants.
Ce discours semble correspondre ä l'opinion commune, notamment

dans le monde italique et gallo-romain. Diverses representations d'epoque
romaine figurent une mere portant des jumeaux nouveau-nes qui symboli-
sent non seulement une maternite accomplie, mais la fecondite ideale. Une
serie de statuettes en terre cuite, fabriquees en Gaule centrale de la fin du Ier

s. apr. J.-C. au milieu du IIP s. apr. J.-C., est particulierement significative. Ces

7 Aph 5,37 (Littre IV 544) Cf Superf 19 (Littre VIII 486)
8 Aph 5,38 (trad Littre IV 544-545)
9 De usu partium 14,4 (Kuhn IV 150), trad. C. Daremberg, I, Pans, 1854

10 Ibid Galien cite alors l'aphorisme 5,38 d'Hippocrate, repete dans le traite De locis affectis
6,5 (Kuhn VIII437)

11 Collectiones medicae 24,29(ed C Daremberg/C. Bussemaker, III, Pans, 1858,367).
12 Plut Mor. 3D
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Fig 1 Terre cuite H 8 cm (fin du 2e s

ap J -C) Avenches, Musee romain,
inv 65/9595 Photo MRA

figurines representent une mere, assise dans un fauteuil en osier, en train
d'allaiter deux bebes, un ä chaque sein (fig. I)13. Ces objets semblent avoir
rencontre une extraordinaire popularite. Leur aire de diffusion est tres large;
on les rencontre en quantite innombrable dans toute la Gaule, en Bretagne
et dans les Germames, jusqu'au limes et meme parfois au-dela, en Germanie
libre. Les trouvailles se repartissent entre les necropoles, les habitats et, plus
rarement, les sites cultuels, en particulier les sanctuaires des sources. Cette
femme, conventionnellement appelee Dea nutrix, personnifie la Matrone

par excellence; eile allaite des jumeaux qui symbolisent son inepuisable
fecondite.

Cette image ideale de la maternite correspond au discours nataliste romain
qui fait de la fecondite un veritable devoir civique. Elle apparait ä plusieurs
reprises dans l'iconographie officielle, notamment sur un des panneaux de

13 V Dasen, «A propos de deux fragments de Deae nutrices ä Avenches Deesses-meres et

jumeaux dans le monde itahque et gallo-romain», Bulletin de VAssociation Pro Aventico, 39,
1997,125-140
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Fig. 2 Ära Pans Augustae, Rome (13-9 av J -C Photo DAI, Rome, InstNegNr 86 1448.

YAra Pacis Augustae, cet autel monumental erige en 13 av. J.-C. pour cele-
brer l'oeuvre pacificatrice d'Auguste (fig. 2). La figure feminine centrale per-
sonnifie la Terre nourriciere; eile est entouree de symboles de prosperite et
de fertilite, des fleurs, des fruits, des animaux; deux jumeaux poteles sont as-
sis dans son giron, gages d'abondance et de fecondite. Cette celebration de
la gemellite est aussi presente dans le monnayage imperial. Marc-Aurele fit
ainsi frapper un sesterce pour commemorer la naissance, le 31 aoüt 161, de
ses fils jumeaux, le futur empereur Commode et son frere Antonin. Le type
montre l'imperatrice Faustine la Jeune en Felicitas debout, portant les
jumeaux dans ses bras et entouree de ses quatre fillettes14.

La croyance en cette correspondance entre le nombre de seins et le nom-
bre d'enfants traverse toute l'Antiquite classique; diverses anecdotes rap-
portees par J. Gelis montrent combien eile etait encore ancree dans l'opinion
commune en Europe aux 17e et 18e siecles15.

14 Ibid. 133, fig 14
15 J Gelis, L'arbre et le fruit La naissance dans l'Occident moderne (XVI'-XIX' siecle), Paris,

1984,355 et 372
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Pour l'auteur du traite Du regime, la simultaneity qui preside ä la

conception et ä la naissance des jumeaux explique pourquoi ces enfants se

ressemblent: «Les jumeaux se ressemblent pour les raisons que voici: tout
d'abord, les lieux oü ils se developpent sont semblables, ensuite, ils ont ete
secretes en meme temps; ensuite ils se developpent ä partir des memes aliments
et enfin, ils viennent au jour en meme temps.»16 Un temoignage indirect signale

que cette theorie continue d'etre applicable apres la naissance. Si les

jumeaux grandissent dans les memes conditions (lieu, nourriture leur etat de

sante peut evoluer de maniere identique; Samt-Augustm rapporte ainsi que:
«D'apres Ciceron, Hippocrate l'illustre medecin a note dans ses ecrits qu'en
voyant deux freres tomber malades et leur maladie en meme temps s'aggraver
et en meme temps s'apaiser, il soupgonna qu'ils etaient jumeaux.»17

Les jumeaux de sexes differents

Mais si les jumeaux sont concus lors d'un seul rapport sexuel, comment ex-

pliquer qu'ils puissent etre de sexes differents?
Les auteurs hippocratiques ont deploye une grande ingeniosite pour

rendre compte de ce phenomene. Iis proposent diverses explications.
L'auteur du traite De la nature de l'enfant attribue la difference de sexes aux
variations de qualite du sperme qui est emis en plusieurs fois: «la semence ne
sort pas en une fois, mais est ejaculee en deux ou trois fois et il n'est pas
possible qu'elle soit toujours egalement forte, la premiere ä sortir et l'autre».
Ces variations determinent le sexe de l'enfant: «Dans la poche oü est entree
la semence la plus epaisse et la plus forte, il se forme un gargon; dans celle oü
est entree la semence la plus humide et la plus faible, il se forme une fille. Si

une semence forte entre dans les deux, il se forme deux gargons; si c'est une
semence faible, deux filles.»18

La theorie de l'auteur Du regime differe. Chaque partenaire emet une
semence tantot male, tantot femelle. Le sexe des jumeaux est determine par la

predominance de l'une de ces semences: «Quand la secretion des deux par-
tenaires est male,il est fatal qu'un gargon naisse des deux cotes, et quand eile
est femelle, une fille. Quand c'est une secretion femelle d'un cöte et male de

l'autre, celle qui l'emporte sur l'autre determine le sexe.»19

16 Vict 1,30,2 (Littre IV 506)
17 Aug Civ 5, 2 (trad G Combes, Paris, Desclee de Brouwer, 1959), cf Cic Fat 3, 5 Le sujet

de la plaidoine de Pseudo-Quintihen, Declamationes XIX maiores, 8 «Gemini languentes»
(ed L Häkanson, Stuttgart, Teubner, 1982,151-174) concerne aussi une paire de jumeaux
malades dont on pourrait sauver l'un en dissequant l'autre pour identifier leur mal

18 Nat puer 31,3 (Littre VII 540-542)
19 Vict 1,30,2 (Littre VI504-506)
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Une autre theorie apparait dans plusieurs textes hippocratiques, celle de

la lateralite. Le sexe de l'enfant peut etre determine par le cote de l'uterus
dans lequel il se forme: les embryons males se developpent dans la partie
droite, que Ton se represente chaude et seche, les femelles dans la partie
gauche, qui est ä l'inverse froide et humide. Une Variante imagine que c'est
le testicule qui a produit la semence qui determine le sexe de l'enfant: le
testicule droit congoit les gargons, le testicule gauche les filles. II suffirait ainsi
de se lier le testicule droit ou gauche pour engendrer un enfant de sexe
feminin ou masculin20. Cette theorie associant la droite aux valeurs males et
la gauche aux valeurs femelles est dejä enoncee chez Parmenide et Anaxa-

gore; eile est reprise par de nombreux auteurs antiques, comme Galien et
Oribase21.

On trouve aussi dans la Collection hippocratique des traces de la theorie
d'Empedocle qui affirme que le sexe de l'enfant est determine par la chaleur
de l'uterus: «Si les deux parties [de la semence] occupent des lieux egalement
chauds, il nait deux gargons, si ce sont des lieux egalement froids, il nait
deux filles, mais si l'un des lieux est plus chaud, l'autre plus froid, il y aura des

naissances de sexes differents.»22

Aristote

L'anomalie gemellaire

Aristote consacre ä la gemellite plusieurs discussions dans ses traites de

Physiologie. Comme Hippocrate, il explique que la conception de jumeaux
peut resulter d'un seul rapport sexuel si la quantite de sperme emise en une
fois est telle qu'en se partageant eile parvient ä former plusieurs embryons.
II juge de meme essentiel qu'il y ait «une certaine correspondance entre le
residu de la femelle et celui qui vient du male»; une surabondance de sperme
uniquement entraine la destruction par dessechement de l'embryon23.

Aristote se distingue toutefois de ses predecesseurs par sa conception
teratologique de la gemellite. Dans la Generation des animaux, il classe la

20 Superf. 31 (Littre VIII 500). Cf. Anstot. Gen. an. 4,1,765a 23-5.
21 Cf. Plut. Mor. 905E et les critiques de Soranos, Gynaecia, 1,15. Sur cette opposition droite/

gauche, voir G. E. R. Lloyd, «Right and left in Greek philosophy», in id., Methods and
problems in Greek science Selected papers, Cambridge, 1991,27-48.

22 Cens. 6,10 Diels, Vorsokr. 31 A 81 (trad. G. Rocca-Serra, Le jour natal, Paris, Vrin, 1980).
Cf. Hippocr. Epid. 4, 21 et 6, 2, 25; Aph. 5, 38; Superf. 31 Sur ces differentes theories dans
la litterature medicale antique, voir Balss (n 6 supra) 67-70; Lesky (n. 6 supra); Dean-Jones
(n. 6 supra), 166-170,192-193.

23 Gen. an. 4,4,772a 4-22.
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production de jumeaux parmi les phenomenes qui relevent de la monstruo-
site. Son raisonnement s'appuye sur deux constatations. II observe premiere-
ment que l'etre humain est en principe unipare, comme tous les animaux de

grande taille, chez qui seule une petite partie de la nourriture sert ä produire
un residu seminal: «la nourriture passe chez eux ä l'accroissement du corps»24.

Une emission surabondante de semence est done «une monstruosite, parce
qu'elle se fait contre la regle generale et habituelle»25. Aristote note aussi

qu'une grossesse multiple peut produire des monstres: «La multiplicity des

petits empeche leur achevement par une gene mutuelle, et fait obstacle aux
mouvements de la generation.»26 Deux embryons, par manque d'espace,

peuvent ainsi se souder dans l'uterus et former des jumeaux siamois. Aristote
ne donne pas d'exemples chez l'homme mais il en cite quelques-uns dans le
monde animal, notamment chez les ovipares. Aristote ne considere done pas
les naissances gemellaires comme le fruit d'une conception optimale. Au
contraire il affirme que l'ideal est de ne produire qu'un seul enfant ä la fois,

parfaitement bien developpe: «Voilä pourquoi ils (les monstres) sont moins

frequents chez l'homme. Car la plupart du temps cette espece est unipare et
met au monde un petit acheve: d'ailleurs, meme chez l'homme, e'est dans les

regions ou les femmes sont multipares qu'il y a surtout des monstres, par
exemple en Egypte.»27

Alors que les traites hippocratiques ne parlent que de jumeaux, Aristote
envisage les limites de la multiparite chez l'etre humain. Dans VHistoire des

animaux, il fixe ä cinq le nombre maximal d'embryons qu'une femme peut
porter28. Cette observation est scientifiquement correcte: les quintuples
correspondent effectivement ä la capacite physiologique maximale d'une
femme. Au-delä de cinq embryons, les foetus naissent prematurement, faute
de place, avant d'etre viables29. Selon Strabon, Aristote aurait aussi signale la
naissance de septuples en Egypte, mais on ne sait pas s'ils etaient vivants ni

24 Gen. an. 4,4,771a 27-29.
25 Gen. an. 4,4,772a 36-b 1

26 Gen. an 4,4,770b 24-27. Cf Hippocr. Gen 10,2: le manque d'espace est une cause de mal¬

formation de l'embryon
27 Gen an 4,4,770a 33-34 Cf P Louis, «Monstres et monstruosites dans la biologied'Aristote»,

in J. Bingen/G Cambier/G Nachtergael (eds), Le monde grec Hommages ä Claire Preaux,
Bruxelles, 1978,276-284; R Kent Sprague, «Metaphysics and multiple births», Apeiron, 20,
1987,97-102. Cette conception negative de la gemelhte se retrouve chez Albert le Grand au
13e s; cf. J M. Thyssen, «Twms as monsters Albertus Magnus' theory of the generation of
twins and its philosophical context», Bulletin of the History of Medicine, 61,1987,237-246.

28 Hist. an. 7,4,584b 33; cf. Gell 10,1
29 Cf E. Papiermk-Berkhauer/J.-C. Pons, Les grossesses multiples, Paris, 1991, 331. Autre cas

de quintuples mentionnes dans l'Antiquite: Gell. 10, 2 (sous le regne d'Auguste); Digesta
Iustiniam 34,5,7 (sous le regne d'Hadrien); H A., Vie dAntonin le Pieux 9,3 (sous le regne
d'Antonin le Pieux).
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Fig. 3. Manuscrit de Moschion (9e s. apr. J.-C.). Bruxelles, Bibliotheque Royale, inv. 3701-15,
folios 27 recto, 28 verso et 29 recto. Photo du Musee.

s'ils ont survecu30. UHistoire des animaux evoque un cas encore plus excep-
tionnel: Aristote rapporte qu'une fausse-couche aurait entrame l'expulsion
de douze foetus ä la fois31. Ce cas illustrait peut-etre le Traite d'obstetrique de

Moschion (6e s. apr. J.-C.), une adaptation en latin du traite de gynecologie
de Soranos (1er s. apr. J.-C.)32. Sur le plus ancien manuscrit de Moschion
(9C s. apr. J.-C.), le texte est accompagne de dessins representant l'enfant dans

la matrice, figuree sous la forme d'un pot renverse avec deux sortes de cornes.
Une serie d'images montre des exemples de naissances multiples, notamment
de triples et de quadruples ainsi que de douze foetus bien groupes (fig. 3). Ni
le texte de Moschion, ni celui de Soranos ne font reference ä ce phenomene;
l'illustrateur s'est peut-etre inspire de l'anecdote d'Aristote. Ce cas
extraordinaire est theoriquement vraisemblable,puisque Ton a enregistre en 1971

la production de quinze foetus chez une femme ayant subi un traitement
inducteur d'ovulation33.

L'anomalie gemellaire peut aussi etre demultipliee par une fecondite hors
du commun.Dans YHistoire des animaux, Aristote raconte qu'une femme mit
au monde vingt enfants en accouchant ä quatre reprises de quintuples, et il

30 Strab. 15,1,22. Cf. Plin. Nat. 7,33 (observation attribuee ä l'historien Trogue Pompee).
31 Hist. an. 7,4,585a 10-12.
32 K. Sudhoff, Ein Beitrag zur Geschichte derAnatomie im Mittelalter, speziell der anatomischen

Graphik, Leipzig, 1908 (reimpr. Hildesheim, 1964) 77, 79, pl. 23; Ch. Bonnet-Cadilhac,
«Les representations du fcetus in utero», Medicina nei secoli, 7.2,1995,339-350.

33 Le phenomene pourrait done se produire naturellement; cf. Papiernik-Berkhauer/Pons
(n. 29 supra) 334. Bonnet-Cadilhac (n. 32 supra) 348, n. 8 mentionne la representation d'un
uterus avec une vingtaine de fcetus sur un manuscrit latin du 14e s.
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